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Monsieur le Directeur,

Objet :
UCCLE. Chaussée de Saint-Job, rue de Wansijn, Vieille rue du Moulin.


Classement comme site du plateau Avijl.

(Dossier traité par Mme C. Slompen)
Conformément aux dispositions de l’article 222 § 2 du Cobat et en réponse à votre courrier du 18 décembre 2009 sous référence, réceptionné le 22 décembre, notre Commission, en sa séance du 17 mars 2010, a émis un avis favorable sous réserve sur la demande de classement comme site du plateau Avijl.
La demande de protection, introduite par l’asbl Bruxelles-Nature, résulte d’une pétition des riverains. Elle est motivée par des arguments historiques, esthétiques (paysagers), biologiques et écologiques (scientifiques).
Le dossier, qui comprend la description, l’historique et la situation écologique actuelle du plateau Avijl, développe de manière approfondie l’intérêt du site et sa participation à la continuité du maillage vert de la Région, en complément aux espaces verts voisins du Kauwberg et du Fond’Roy. Plusieurs documents cartographiques ainsi qu’un reportage photographique sont joints au dossier.

Description du site
Le plateau Avijl, dont la superficie couvre environ 9 hectares, est situé entre la chaussée de Saint-Job, la rue de Wansijn, la Veille rue du Moulin, la Montagne de Saint-Job et la rue Jean Benaets à Uccle. Le site est accessible par le chemin Avijl depuis la Montagne Saint-Job et la rue Jean Benaets ainsi que par d’étroits sentiers qui longent les habitations.

Le plateau est délimité par des talus en forte pente qui atteignent jusqu'à une quinzaine de mètres de dénivellation par rapport aux rues voisines. Sa position offre ainsi d’intéressantes perspectives sur l'église Saint-Job ou vers les sites naturels voisins du Kauwberg et du Fond'Roy.
Le plateau correspond à une zone de captation et d’emmagasinement des eaux de pluies. Il jouerait ainsi un rôle de régulateur des inondations en temporisant l’effet de fortes pluies.

Le site présente un aspect paysager champêtre, devenu rare en milieu urbain. Ancienne terre de culture et de pâturage défrichée et exploitée dès la fin du XIXe siècle, le plateau est un site naturel enclavé au milieu des habitations et des commerces du vieux quartier de Saint-Job du XIXe siècle. Il s’agit d’un des derniers espaces appartenant au paysage rural des anciens hameaux de la commune. Il fait partie de l'ancienne forêt charbonnière et du domaine de la Seigneurie de Carloo. En 1908, le domaine a été acquis par les religieuses du couvent de Saint Job dont il subsiste une partie du mur d’enceinte le long de la rue Wansijn.
Les vestiges d’une ancienne carrière de sable, datant du début du XXe siècle, se trouvent à proximité de la rue du Moulin. Après son exploitation, le lieu a longtemps été utilisé comme décharge. Actuellement, il s’agit d’une friche en voie de recolonisation forestière.

Un ancien chemin pavé d’aspect champêtre, bordé d’anciens poteaux d’éclairage, signés Edmond Denis, traverse le plateau en reliant la Montagne de Saint Job à la rue Jean Benaets. Après avoir longé l’arrière de quelques habitations, le chemin oblique sur la droite pour rejoindre la rue Jean Benaets, via un escalier qui longe le bâtiment de l’école communale de Saint-Job (rue Jean Benaets 7, à l’angle du chemin Avijl), construit en style Art Nouveau (arch. H. Jacobs, vers 1900).
Le site du plateau Avijl correspond à un ensemble de parcelles qui s’intercalent et se complémentent du point de vue écologique, constitué de friches herbacées et boisées, d’un bois de feuillus, d’une prairie haute fauchée et d’une autre basse et pâturée ainsi que d’un ensemble de petites surfaces cultivées destinées à des potagers artisanaux parsemés d’abris de jardin hétéroclites et entrecoupés de sentiers ludiques. Quelques pommiers attestent l’existence d’un ancien verger abandonné. 

Un bois de feuillus occupe les terrains les plus élevés du plateau, sur des sols limoneux. Il est constitué d'un peuplement ligneux irrégulier, composé d'une grande proportion d'érables sycomores, de bouleaux verruqueux, de saules marsaults, quelques charmes et chênes ainsi que des robiniers faux-acacia.
La carte d’évaluation biologique établie par l’IBGE classe ces friches boisées comme zone de haute valeur biologique. Les prairies sont également des zones intéressantes de ce point de vue.
Le plateau est écologiquement complémentaire aux espaces verts voisins du Kauwberg et du Fond’Roy.

Faune et flore

Près de 166 espèces ont été recensées sur le plateau. Quelques espèces intéressantes du point de vue biologique se trouvent sur le site, comme par exemple le lotier corniculé (Lotus corniculatus),  la renoncule bulbeuse (Ranunculus acris),  la luzule champêtre (Luzula campestris), ou le vulpin des prés (Alopercurus pratensis) que l’on trouve dans les prairies, ou de la fumeterre grimpante ou fumeterre blanche (Fumaria capreolata) au milieu des jardins potagers, ou encore la grande prêle (Equisetum arvense), la laîche des marais (Carex acutiformis) ou le jonc glauque dans les zones humides.

On trouve également sur le plateau une vingtaine de plantes introduites, comme par exemple le robinier faux- acacia, le cerisier tardif, la symphorine, la renouée du Japon, la vergerette du Canada.
Une grande quantité d'arbustes sauvages, tels les ronces, les mûriers, les framboisiers, les noisetiers participent à la flore du site et contribuent au développement de la faune locale.

Outre leur fonction sociale et productive, les jardins potagers et ornementaux, qui occupent le cœur du plateau, se destinent également à l’horticulture et au pâturage. Les prairies sont consacrées à l’élevage de chevaux et de moutons. La présence des potagers et des prairies, entrecoupées par des haies ainsi que de bouquets d'arbres et d’arbustes, contribue à l'enrichissement de la faune du plateau. Les vergers et potagers y jouent un rôle important dans la production de réserves hivernales de nourriture.

Quelques dizaines d’espèces d'oiseaux nicheurs et migrateurs sont répertoriées dans ce site, comme l'épervier noir, le pigeon ramier, la tourterelle turque, le pic vert, le bouvreuil, le rouge-queue noir. Plusieurs insectes comme la petite guêpe Chrysis ignita, le machaon, le tristan, le myrtil ainsi que d’autres plus rares comme l’Apoderus coryli (cigarier du noisetier), l’Oberea oculata et le Trichius gallicus colonisent le site. Deux espèces de batraciens, la grenouille rousse et le triton alpestre, y trouvent occasionnellement refuge. Parmi les mammifères, on relève le campagnol agreste, le renard, la taupe, la musaraigne carrelet et musette, ou encore le hérisson et l'écureuil roux. La pipistrelle a également été observée sur le site.

Situation de droit
Les parcelles proposées au classement appartiennent à la commune d'Uccle. Elles sont comprises en zone d'habitation à prédominance résidentielle au Plan Régional d'Affectation du Sol.
Le plateau d’Avijl est également compris dans le périmètre du PPAS 28ter (approuvé par le Gouvernement le 14 janvier 2010) qui modifie le périmètre repris dans le PPAS 28bis. La modification de ce périmètre réduit le nombre de logements projetés par la Commune (de 300 à 200) et adapte leur implantation en tenant compte des zones jugées comme étant d'intérêt biologique et patrimonial du site naturel.
Proposition de classement

Dans son courrier du 18 décembre 2009, la DMS propose une réduction du périmètre de la protection présenté par l’asbl Bruxelles-Nature, en prenant en considération aussi bien les zones jugées comme étant d’intérêt biologique (IBGE) et patrimonial que le PPAS 28ter proposé au Gouvernement, approuvé entretemps.

La proposition de la DMS est délimitée en rouge sur un document cartographique A4 joint au dossier.
Le périmètre classé inclurait trois zones qui méritent une attention toute particulière dans le plateau, à savoir :
- le chemin d’Avijl et ses abords qui revêtent un aspect paysager campagnard pittoresque et tenant des éléments de valeur historique (poteaux et pavés anciens),
- les zones boisées (y compris l’ancienne sablière) et les prairies pour leur intérêt biologique (plus d’une centaine de plantes supérieures recensées), 
- les potagers situés au cœur du plateau qui jouent un rôle relevant pour la faune locale (abri, nourriture, perchoir). 

Les zones non reprises dans le périmètre proposé par la DMS présentent un intérêt biologique moindre. L’exclusion de ces zones ne remet donc pas en cause le bien fondé du classement de la zone retenue.
La C.R.M.S. souscrit dès lors à la proposition de la DMS qui tient compte des zones jugées comme étant d’intérêt biologique et patrimonial.
Cependant, comme pour le plateau Engeland et le site du Kauwberg à Uccle, la Commission estime qu’une zone de protection, reprise sur la zone d’habitation, devrait être délimitée pour garder une certaine maîtrise du paysage en lisière du site. Cette zone tampon, qui pourrait correspondre au périmètre proposé par l’asbl Bruxelles-Nature, devrait devenir la zone de protection entre le site naturel et les fonds bâtis. La Commission, qui signale qu’elle n’a pas été interrogée sur les prescriptions urbanistiques ni sur les mesures d’accompagnement du PPAS 28ter, estime que des mesures devraient être prises pour que l’intérêt des parcelles classées ne pâtisse pas de l’urbanisation des abords (200 nouveaux logements), en particulier pour ce qui concerne le régime hydrique du site et le réseau écologique régional (maillage vert). 
La C.R.M.S. demande à la DMS de délimiter la zone de protection du site classé comme proposé ci-dessus et de l’ajuster en fonction du parcellaire.
Enfin, il conviendra de rester attentif à la gestion des potagers pour assurer le maintien de la biodiversité du site (pas de pesticides, ni d’insecticides, herbicides et autres produits potentiellement dangereux) tant pour la faune et la flore locale que pour les êtres humains. 
Le classement devra permettre une gestion dynamique assurant le maintien des qualités biologique, hydrologique, esthétique et récréative du site. Il faudra notamment être attentif à la gestion du talus qui constitue un élément important sous l'angle paysager et de l'écoulement des eaux.

En conséquence, la C.R.M.S. souscrit à la demande de classement du plateau Avijl comme site, en raison de ses qualités esthétiques (paysagères), scientifiques (biologiques et esthétiques) et historiques comme témoin de l’histoire rurale de la Commune.

La Commission demande toutefois d’adapter le périmètre proposé par l’asbl Bruxelles-Nature à celui proposé par la DMS qui tient compte des zones jugées comme étant d’intérêt biologique et patrimonial.

La C.R.M.S. demande de prévoir une zone de protection autour des parcelles classées, ajustée à la situation locale.
Enfin, elle demande à la DMS de bien vouloir prendre en charge l’élaboration du dossier définitif sur base des documents qui ont été fournis par l’asbl Bruxelles-Nature.
Veuillez agréer, Monsieur le Directeur, l'expression de nos meilleurs sentiments.

A. VAN LOO
G. VANDERHULST


Secrétaire
Président f.f.

